
 

Ulysse et le cyclope 

 

Ulysse et son équipage arrivent un soir près d’une côte montagneuse. Ulysse part l’explorer 

avec 10 hommes. Ils arrivent à une caverne. Ils entrent, s’installent. Survient un vaste 

troupeau que mène un géant à l’œil unique et rond, le Cyclope Polyphème. 

Il obstrue l’entrée avec un roc et se met à traire ses bêtes. Soudain, il aperçoit les intrus. 

Ulysse lui demande l’hospitalité, au nom des dieux. Mais le cyclope est impitoyable. 

 

Il se rue sur deux hommes, les saisit comme des chiots, 

les brise à terre : leur cervelle s’écroule sur le sol. 

Il en fait son dîner et s’endort, repu. Le lendemain, le 

monstre en dévore deux autres. Puis, il part avec ses 

moutons en rebouchant  bien vite l’entrée. Ulysse 

prend la massue du géant – un tronc d’olivier aussi 

énorme que le mât d’un navire – l’aiguise et la durcit au 

feu. Le soir, il offre du vin au monstre qui lui demande 

son nom : 

 

Personne est mon nom. 

Lui et ses hommes saisissent alors le pieu, le chauffent au rouge et 

l’enfoncent dans l’œil du géant. Le monstre hurle de douleur. Ses 

voisins, les Cyclopes, accourent. 

C’est Personne qui me tue. 

Tous s’en vont. Le Cyclope déplace le rocher devant l’entrée et, les 

mains tendues, il est prêt à saisir ceux qui tenteront de sortir. Mais 

accrochés au ventre des béliers, cachés dans leur toison épaisse, tous 

réussissent à s’échapper.  

 

 

Le Cyclope Polyphème 

projetant un rocher sur Ulysse. 

Ulysse échappant au Cyclope 

caché sous un bélier. 


